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1.Introduction 

La production halieutique dans le monde joue un rôle primordial en ce qui concerne 

la sécurité alimentaire, nutritionnelle des populations des pays développés et en 

développement (Toppeet al., 2012;Thilstedet al., 2014). 

Malheureusement, depuis quelques années, la disponibilité en produit halieutique 

provenant de la pêche diminue face à la demande sans cesse croissante. (FAO, 2020). 

Cette faible disponibilité en produit halieutique est due notamment à l‟amélioration des 

techniques de pêche et l‟apparition des moyens plus avancés qui a favorisé la surpêche. 

Notamment, l‟emploi de certains équipements destructeurs qui génèrent la démolition 

physique de nombreux habitas marins et la dégradation des écosystèmes (Leroy, 2015; 

Yahiaoui and Mouhoubi, 2016). 

Face à cette problématique, la pisciculture devient alors une alternative pour 

combler le déficit, créer de l‟emploi et contribuer à l‟amélioration de la sécurité 

alimentaire des populations (FAO.,2011). 

En Algérie, avec une production aquacole annuelle de 5100.12 tonnes  (FAO., 

2018), cette production reste faible. Malgré les efforts pour la promotion de cette 

activité, elle est encore au stade primaire, alors que le pays dispose d‟importantes 

ressources en eau constituant un important potentiel de développement de l‟aquaculture 

(MPPH,2014). 

Plusieurs contraintes entravent le développement de la pisciculture en Algérie. Il 

s‟agit notamment de la densité de mise en charge, le taux de survie et la vitesse de 

croissance des poissons qui à leur tour dépendent des techniques de gestion des fermes 

piscicoles, de l‟alimentation des poissons, des systèmes pratiqués du type de culture, du 

choix de l‟espèce et des facteurs environnementaux. 

La faible disponibilité des aliments à moindre coût reste une des contraintes 

majeures du faible développement de la pisciculture. la contrainte majeure à 

l‟émergence de la pisciculture, dans les pays en développement, est le coût de 

l‟alimentation, l‟utilisation de la farine de poisson comme principale source de protéines 

dans les aliments destinés à l‟aquaculture est à l‟origine du coût onéreux de ces aliments 

(Siddhuraju and Becker, 2003). En termes de dépense, l‟alimentation représente environ 

50 % du coût de production du poisson d‟élevage (Jauncey and Ross,1982). 



2 

 

 

Son prix d'achat élevé et l'irrégularité de sa qualité ont orienté les recherches vers 

des sources alternatives de protéines, en particulier végétales, qui ne sont pas 

directement utilisables pour la consommation humaine. Les sous-produits agricoles en 

l'occurrence le tourteau de soja, farine de maïs, son de blé et son de riz sont localement 

disponibles et assez bon prix. D'après, ces sous-produits agricoles sont des composantes 

énergétiques et protéiques (Liebert and Portz,2005). 

Les ingrédients des aliments autres que la farine de poisson sont choisis et 

sélectionnés pour leur valeur nutritive, leur équilibre en acides aminés, leur digestibilité, 

leurs lipides et leur qualité, leur disponibilité et leur coût (Shiau, 2002;Lupatsch, 2016). 

L'utilisation de phyto-suppléments pour améliorer la santé et la croissance des 

poissons d'élevage est en développement pleinement prometteur en aquaculture. 

Plusieurs auteurs signalent l‟amélioration des paramètres de croissance chez le Tilapia 

du Nil, lorsqu'ils sont incorporés dans l'alimentation (Shalabyet al., 2006;Metwally, 

2009; Zahranet al., 2014). 

En revanche, le remplacement total de la farine de poisson par des produits végétaux 

provoque, chez les espèces de haut niveau trophique, une diminution du taux de 

croissance et de l‟efficacité alimentaire bien que les éléments nutritifs nécessaires soient 

présents dans l‟aliment (Dupont-Nivetet al., 2009; Alami-Durante et al., 2010; Médaleet 

al., 2013). 

Dans ce contexte, Nous avons essayé d‟évaluer et de comparer in vivo la 

performance nutritionnelle d‟un aliment expérimental et un aliment commercial sur la 

croissance d’OreochromisSp. 

Les considérations soulevées ci- dessus, nous amènent à définir les trois grands axes qui 

constituent le squelette de notre travail. 

- Axe 1 : des généralités sur le modèle biologique choisi, le développement de la 

recherche sur l‟alimentation despoissons. 

- Axe 2 : concerne la partie expérimentale et explique la conduite d‟élevage, la 

préparationd‟aliment. 

- Axe 3 : comporte les résultatsobtenus 

- Axe 4 : Discussion etconclusion. 
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1. Généralités 

 1.L’Aquaculture 

Au cours des trois dernières décennies (1980-2000), la production mondiale de 

produits aquatiques issus de l‟élevage destinée à la consommation humaine a été 

multipliée par près de 12, avec un taux de croissance annuel moyen de 8,8% et, en 2014, 

la contribution de l‟aquaculture à l‟alimentation humaine a atteint le niveau de celle de 

la pêche (FAO.,2016). 

La production aquacole mondiale a atteint un nouveau record en 2018, avec 114,5 

millions de tonnes en équivalent poids vif (fig. 1) d‟une valeur commerciale à la sortie 

de l‟exploitation estimée à 263,6 milliards de dollars (FAO., 2020). 

Quelque 600 espèces aquatiques sont élevées en captivité dans le monde, dans des 

systèmes de production variés (Lazard, 2019), En 2018, l‟aquaculture continentale a 

produit 51,3 millions de tonnes d‟animaux aquatiques, soit 62,5 % de la production 

mondiale de poisson, contre 57,9 % en 2000. Au total, la mariculture et l‟aquaculture 

côtière ont produit 30,8 millions de tonnes d‟animaux aquatiques en 2018. Malgré les 

avancées techniques réalisées dans le domaine de l‟élevage de poissons marins, 

l‟aquaculture marine et côtière produit actuellement beaucoup plus de mollusques que 

de poissons et de crustacés ((FAO.,2020). 

La production aquacole mondiale d'animaux aquatiques d'élevage a été dominée par 

l'Asie, avec une part de 89 % au cours des deux dernières décennies. Parmi les 

principaux pays producteurs, l'Égypte, le Chili, l'Inde, l'Indonésie, le Viet Nam, le 

Bangladesh et la Norvège ont consolidé leur part dans la production régionale ou 

mondiale à des degrés divers au cours des deux dernières décennies (fig. 2) (Lazard, 

2019). 

En Algérie, l'aquaculture est une activité récente, puise néanmoins ses racines à près 

d'un siècle. Restreinte initialement au domaine continental, l'activité s'est étendue au 

milieu saumâtre et marin (Chalabi, 2003). 

Malgré les difficultés, la croissance enregistrée dans ce secteur est très importante. 

Les partenariats avec les partenaires étrangers – Chine, Corée du sud, Egypte - a permis 

le transfert des technologies et de savoir-faire en matière d‟élevage et de production 

d‟intrants. 
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L‟aquaculture reste un créneau d‟avenir sur lequel la tutelle mise pour satisfaire les 

besoins nationaux en poissons. Les perspectives sont prometteuses car, il est attendu 

d‟atteindre les 38.000 tonnes par an, soit 22% de la production globale en poissons à 

l‟horizon 2025 (APS, 2019). 

 

 

 

Figure 1. Production aquacole mondiale d‟animaux aquatiques et d‟algues, 1990-2018 
 

 

 

 

Figure 2. Répartition géographique de la production aquacole mondiale. 
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 1.2.L’Alimentation en aquaculture 

Le développement de l'aquaculture fait face à de nombreuses contraintes, parmi 

lesquelles la faible disponibilité d‟aliment de qualité à moindre coût. (FAO., 

2008;Brechbühl, 2009). Les autres paramètres qui affectent la productivité des fermes 

sont le type d‟exploitation, le prix des intrants, la qualité et le coût de l‟aliment utilisé, 

les pratiques aquacoles, les systèmes d‟élevage, les caractéristiques géographiques et le 

profil socio-économique des producteurs (Gabriel et al., 2007;Ranjeet and Kurup, 

2013). 

En aquaculture intensive, le poste alimentation représente une part importante du 

coût de production des poissons. L‟intérêt économique de ce type d‟élevage est donc 

très dépendant de la disponibilité et du coût des aliments (Tacon, 1996). Ainsi, la 

réduction des charges liées à l‟alimentation, et par conséquent la maîtrise du coût de 

production des poissons d'élevage, est l'une des priorités en aquaculture (Jauncey and 

Ross, 1982). 

 1.2.1.Evolution de la production de l’aliment en aquaculture 

Traditionnellement, la pisciculture se déroulait en système extensif sans apports de 

nourriture. C‟est avec l‟apparition de la pisciculture intensive, que sont nés les premiers 

aliments industriels. Les premiers saumons d‟élevage sont apparus en Norvège dans les 

années 70s, ils étaient alors nourris avec des poissons entiers (Talbot and Rosenlund, 

2002). Le développement des premiers aliments a été initié au début des années 60s et a 

été appliqué à la salmoniculture dans les années 80s. Il s‟agissait de granulés semi- 

humides ou secs. Puis les granulés extrudés sont apparus dans les années 90s (Robert, 

2014). 

La formulation d‟aliments aquacoles pour une espèce cible repose sur les 

connaissances acquises sur ses besoins nutritionnels. Ceux-ci sont établis à partir de 

l‟étude du régime alimentaire de cette espèce à l‟état sauvage ainsi que sur l‟étude de la 

composition chimique de cette espèce. Ces connaissances en nutrition des poissons ont 

considérablement évolué depuis les 50 dernières années permettant avec les progrès 

technologiques une amélioration importante des aliments aquacoles (Burel, 2017). 
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L‟évolution des aliments destinés à la salmoniculture s‟accompagne d‟une 

augmentation de l‟énergie digestible des aliments. Beaucoup d‟études ont été réalisées 

sur les salmonidés et leurs besoins nutritionnels sont ainsi bien documentés (Talbot and 

Rosenlund, 2002). 

L‟élevage des poissons marins carnivores est apparu plus tard et les aliments 

aquacoles destinés à ces espèces se sont d‟abord appuyés sur ceux des salmonidés. 

Néanmoins, les besoins nutritionnels des poissons marins sont de mieux en mieux 

cernés et la formulation des aliments s‟est peu à peu affinée (Guillaume et al.,2001) 

Les premiers aliments aquacoles étaient élaborés avec des farines et des huiles de 

poisson. Ces farines contiennent en effet une teneur élevée en protéines (l‟une des 

sources d‟énergie principale chez les poissons) ainsi que tous les acides aminés 

indispensables (AAI). Les huiles de poisson sont quant à` elles, une source de lipides et 

notamment d‟acides gras essentiels (Burel, 2017). 

Dans les années 70s, des études ont été menées pour diminuer le taux de protéines 

dans les aliments dans l‟objectif de diminuer la dépendance en farine de poisson ainsi 

que la quantité de déchets azotés produits par les animaux d‟élevage (Médale and 

Kaushik, 2009). La teneur en protéines a donc progressivement diminué dans les 

aliments en faveur de l‟utilisation de lipides hautement caloriques (Alvarez et al., 1999; 

Richard et al., 2006). Une telle substitution a eu pour conséquence une augmentation 

des dépôts lipidiques dans la chair des poissons (Watanabe, 1982; Greene and 

Selivonchick, 1987; Arzel et al., 1994; Regostet al., 2003). Elle s‟est également 

accompagnée d‟une augmentation de l‟utilisation d‟autres composants comme les co- 

produits d‟abattoir (farine de plume, de viande, d‟os, de sang) de l‟industrie laitière 

(bactéries, lactosérum) et de brasserie (drèche de brasserie, malt) (Médale and Kaushik, 

2009). 

En 2000, l‟utilisation de farines issues d‟animaux terrestres dans les aliments y 

compris aquacoles a été interdite en Europe en raison de la crise sanitaire de la vache 

folle. Ces sources de protéines restent cependant utilisées dans de nombreux pays. 

Certains produits ont été réintroduits en 2006 (farines de plumes et de sang) (Robert, 

2014). 
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Toutefois en 2013, l‟utilisation de farines animales a été de nouveau autorisée pour 

l‟alimentation des poissons d‟élevage sous la forme de Protéines Animales 

Transformées (Kalt, 2011;Lautre,2021). 

 1.2.2.La recherche sur la nutrition du poisson 

La recherche nutritionnelle implique l'étude des matériaux nécessaires au maintien 

de la vie, à la formation et à la réparation des tissus corporels et à la production 

d'énergie à cette fin. La recherche sur la nutrition des poissons englobe actuellement des 

études sur l'ingestion d'aliments et les mécanismes physiologiques impliqués dans sa 

régulation, les besoins et interactions en nutriments, les voies métaboliques et 

l'utilisation des nutriments, la croissance, la reproduction et le développement précoce 

(Houlihanet al., 2008;Jobling,2016). 

L'investigation des influences nutritionnelles sur la capacité des poissons à résister 

aux facteurs de stress environnementaux et à déclencher une réponse immunitaire en 

présence de pathogènes fait également partie de la recherche sur la nutrition des 

poissons. À ce titre, la recherche moderne sur la nutrition des poissons couvre un large 

éventail de domaines interdépendants et nécessite souvent l'intégration des 

connaissances acquises grâce aux progrès de la chimie, de la biochimie, de la 

physiologie, de la microbiologie, de l'immunologie et de la biologie moléculaire 

(Kortneret al., 2014). 

Les informations disponibles ont été appliquées dans plusieurs domaines liés à la 

production animale, notamment la formulation au moindre coût des aliments, la 

prévision de la croissance et la compréhension des interactions entre nutriments et 

composition (Black, 2014). 

Les études nutritionnelles sont jugées hautement prioritaires par les praticiens et les 

chercheurs (Jones et al., 2015). Bien que des informations soient disponibles, des 

connaissances accrues sont nécessaires sur les effets physiologiques de la substitution 

des sources de protéines végétales par les poissons dans les aliments (Tacchiet al., 

2012;Guet al., 2014; Kortneret al.,2014). 

Les nutritionnistes des poissons accumulent des informations montrant que plusieurs 

acides aminés ont des fonctions métaboliques et régulatrices qui vont au-delà de la 

synthèse des protéines et en tant que composants des protéines tissulaires ; ces rôles 
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nécessitent une étude plus approfondie (Li et al., 2009). De plus, les acides gras sont 

connus pour réguler le métabolisme des lipides en modulant l'expression des gènes, et 

les effets des acides gras individuels peuvent différer (Cocciaet al., 2014). 

 1.2.3.Ingrédients utilisés en alimentation pour Poissons : 

De nombreux ingrédients différents sont utilisés pour fabriquer les aliments pour 

poissons, bien que quelques produits de base soient des sources importantes de 

protéines et de lipides, tels que produits à base de poisson, légumineuses, graines 

oléagineuses et sous-produits animaux (Gatlinet al., 2007 ; Turchiniet al., 2010 ; NRC, 

2011 ; Turchiniet al., 2011 ; Kitessaet al.,2014). 

Les céréales, telles que le maïs, fournissent généralement l'amidon nécessaire pour 

lier les ingrédients des aliments. Les farines de poisson et les huiles de poisson de mer 

ont traditionnellement été utilisées comme ingrédients principaux dans les aliments secs 

en granulés destinés à l'élevage intensif de poissons carnivores tels que les salmonidés 

et les espèces marines de grande valeur, sources de protéines et de lipides (Gatlinet al., 

2007). 

Des informations importantes sur le potentiel et les limites de l'utilisation 

d'ingrédients à base de plantes et d'autres ingrédients nouveaux dans les aliments pour 

poissons sont demandées. Tant les praticiens de l'aquaculture que les chercheurs 

considèrent que les études visant à améliorer la base de connaissances devraient 

recevoir une priorité élevée (Jones et al., 2015). 

Il y a des avantages à inclure des ingrédients provenant de plantes dans les aliments 

pour poissons, mais il y a aussi des problèmes associés à leur utilisation (McKevith, 

2005; Fallet al., 2011). 

De nombreuses plantes ont des protéines qui sont déficientes dans certains acides 

aminés, tels que la lysine et la méthionine, requises par les poissons. Cela signifie qu'il 

faudra souvent ajouter des suppléments d'acides aminés aux aliments préparés avec des 

sources de protéines dérivées de plantes. Les améliorations apportées aux technologies 

de micro-liaison et de micro-encapsulation en ont fait une proposition viable, et la 

supplémentassions en acides aminés qui compense les carences en protéines végétales 

est désormais un moyen rentable de produire des aliments pour poissons d'élevage 

(Aragãoet al., 2014; Nunes et al., 2014; Yusuf et al., 2016). 
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En plus d'avoir des protéines qui peuvent avoir un équilibre défavorable en acides 

aminés et des huiles qui manquent de certains acides gras importants sur le plan 

nutritionnel, la plupart des plantes contiennent un ou plusieurs facteurs anti nutritionnels 

(FAN). Les FAN sont des composés qui peuvent affecter la palatabilité des aliments, 

interférer avec la digestion et l'absorption des nutriments, réduire l'utilisation des 

aliments ou avoir des effets métaboliques néfastes (Francis et al., 2001). Certains des 

effets négatifs des FAN peuvent être réduits ou éliminés par différentes formes de 

traitements appliqués aux ingrédients d'origine végétale (Glencrosset al., 2007; Castillo 

and Gatlin 2015). 

Indépendamment de leur type et de leur source, les ingrédients susceptibles d'être 

inclus dans les aliments pour poissons doivent être soigneusement évalués avant d'être 

généralisés (Carter et al., 2001; Madrid et al., 2001; Houlihanet al., 2008). 

 1.2.4.Introduction des farines d’origine végétale dans l’alimentation des 

poissons : 

L‟utilisation des farines et huiles de poisson dans l‟alimentation des animaux 

d‟aquaculture se réduit peu à peu et la tendance devrait se confirmer dans les prochaines 

années (Tacon et al., 2011). 

La proportion de farines de poisson dans les aliments a diminué entre 1995 et 2010. 

Elle était comprise entre 10% pour des espèces comme les carpes et les tilapias et 50% 

pour les poissons marins carnivores en 1995. En 2010, elle était comprise entre 2 et 

26% pour ces mêmes espèces. Les estimations prévoient un taux d‟incorporation 

compris entre 1 et 12% en 2020 (Tacon and Metian, 2015). 

Cette diminution s‟explique par l‟augmentation du prix de cette ressource résultant 

de l‟augmentation de la demande et de la diminution de la disponibilité en poissons 

fourrage. Les sources de protéines et de lipides d‟origine marine ont donc été 

partiellement remplacées par des sources d‟origine végétale. Aujourd‟hui les ingrédients 

principaux sont les farines ou dérivés d‟origine végétale (farine de soja, tourteaux et 

farines de graines oléagineuses, céréales et sous-produits ainsi que les huiles végétales) 

(Hasan and Halwart, 2009). 
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Il existe un grand nombre de sources de protéines d‟origine végétale susceptibles 

d‟ˆêtre utilisées en aquaculture. Néanmoins, aucune d‟entre elles ne réunit toutes les 

qualités nutritionnelles des farines de poissons. Les produits végétaux oléagineux sont 

commercialisés sous formes de tourteaux, c‟est à dire de coproduits issus de l‟extraction 

de l‟huile. Ces produits possèdent entre 35 et 50% de protéines (Medale et Kaushik, 

2009). Il existe également des protéagineux tel que le pois ou le lupin de teneur plus 

faible en protéines, 26 et 39% respectivement (Sitjà-Bobadilla et al., 2005). 

Il existe néanmoins des exceptions, les concentrés de soja et de colza ainsi que le 

gluten de blé et de maïs, qui contiennent 60 à 80% de protéines (Médaleet al., 2013). 

Les premières études sur la substitution des farines de poisson par des farines 

d‟origine végétale révélaient une baisse des performances de croissance (Dabrowski and 

Kozak, 1979; Abel et al., 1984; Shiauet al., 1987). Cependant, depuis les années 80s, 

des améliorations ont été apportées à ce type de matière première permettant ainsi 

d‟augmenter la part des farines d‟origine végétale dans les aliments sans modification 

des performances. Aujourd‟hui, les aliments commerciaux peuvent contenir jusqu‟à 

80% (des protéines totales) de matières d‟origine végétale grâce a` différentes 

évolutions techniques (Shiau,2002). 

 1.3.Données biologiques, zootechniques et économiques des tilapias : 

Le tilapia est un poisson d‟eau douce de la famille des cichlides qui comprend une 

centaine d‟espèces. Les Égyptiens stockaient déjà des tilapias dans des étangs et des 

bassins il y a plus de 3 000 ans. Plusieurs espèces sont commercialisées en Europe dont 

Oreochromisniloticus, la plus courante et la plus appréciée de toutes (Kullander, 1998 ; 

Kullander, 2003). Il existe également de nombreux hybrides appelés « tilapias rouges ». 

L‟espèce Oreochromisniloticus d‟Egypte est présente dans tous les croisements avec 

d‟autres espèces de Tilapia pour l‟obtention de l‟hybride. Elle s‟adapte aux différents 

systèmes d‟élevage et présente certaines performances de croissance (Beveridge and 

McAndrew,2012). 
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Les croisements suivants ont été utilisés : 

- O. niloticusX O. aureus : pour performance de croissance, rusticité, taux de 

reproduction, pour le sexe ratio vers le mâle (30 à 100%) (Mélard,1999) 

- O. niloticusX O. mossambicus: performance de croissance, résistance, hybriderouge. 

-O. niloticusXS. melanotheron: performance de croissance et la résistance à la salinité. 

 
Tilapia rouge se distingue de ces parents (OreochromisSp.) par certaines 

particularités morphologiques. Il possède un corps ovale élevé et comprimé latéralement 

d‟une couleur rouge et orange sur la poitrine et les flancs (Fig.3). Il est marqué par une 

ligne latérale interrompue avec 30 à 36 écailles cycloïdes, une bouche terminale et de 30 

032 vertèbres. L‟arc branchial porte généralement 25 à 34 branchiospines. La nageoire 

dorsale est munie de 12 à 15 rayons ossifiés et de 10à 15 rayons mous. L‟anal comprend 

3 épines et 10 à 11 rayons mous. La caudale est tronquée (Rainboth, 1996 ; Froeseet al., 

2003). 

Le tilapia est un poisson à croissance relativement rapide qui se nourrit aux niveaux 

inférieurs de la chaîne alimentaire. Son régime alimentaire est très plastique, de la 

fertilisation aux aliments composés, principalement basé sur l‟utilisation de produits et 

de sous-produits végétaux ou d‟aliments composés à faible teneur en protéines (25 %) 

(Ouattara et al., 2009; Avit et al., 2012). 

En fonction de son régime alimentaire, le tilapia peut atteindre la taille marchande 

de 400 g en 8 mois. Le tilapia peut être produit partout où l‟eau est disponible, certaines 

espèces ayant même l‟aptitude à s‟adapter à des eaux saumâtres/salées. La seule 

contrainte majeure est d‟ordre thermique : 10°C minimum – 42°C maximum (optimum : 

28-32°C) (Lazard, 2019). 

 

 
Figure 3. Morphologie du Tilapia rouge « OreochromisSp. ». 
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 1.3.1.Besoins nutritionnels du tilapia du Nil : 

 1.3.1.1.Besoins enprotéines : 

En pratique d‟élevage, les besoins en protéines alimentaires chez les poissons de 

manière générale et chez le tilapia (O. niloticus) sont fonction de l‟âge et la taille du 

poisson, de la source protéique, de la qualité de l‟eau et des conditions d‟élevage. A titre 

d‟exemple, plusieurs études indiquent que pour des performances maximales durant les 

stades larvaires, les besoins protéiques sont relativement élevés (50%), mais ils 

diminuent quand la taille du poisson augmente (tab. 5) (Winfree and Stickney, 1981 ; 

Mjounet al., 2010 ; Li et al., 2013). Concernant les juvéniles, ils requièrent entre 30 et 

40%, tandis que les adultes nécessitent entre 20 et 30%, pour des performances 

maximales (Siddiquiet al., 1988). 

 1.3.1.2.Besoins en hydrates decarbones : 

Les composés carbonatés sont peu présents dans la ration des poissons. Ces 

molécules servent généralement de liant aux granulés notamment avec la cellulose. Les 

aliments destinés à la carpe ou au tilapia compte dans leur composition de l‟amidon 

(sucres lents d‟origine végétale) (Craig et al., 2017). 

Il permet des croissances à bon compte chez les poissons d‟élevage. De plus, 

l‟apport de matière végétale en aquarium participe au bien être des poissons. Les 

quelques études ayant évalués les besoins d‟O. Niloticusen hydrates de carbones 

indiquent que celles-ci pourraient constituer des réserves importantes de protéines, mais 

il n‟empêche que les fibres (polysaccharides complexes constitués principalement de 

celluloses) ne sont pas utilisables chez O. niloticuspuisqu‟il ne dispose pas de cellulases 

(Stickneyet al., 1979). 

 1.3.1.3.Besoins en lipides : 

Les lipides constituent la première source d‟énergie. Le contenu énergétique d‟un 

gramme de lipide (9,1 kcal d‟énergie brute) et deux fois plus élevé que celui d‟un 

gramme de protéine (5,5kcal) ou un gramme d‟hydrate de carbone (4,1kcal) (Jauncey 

and Ross, 1982), mais il semblerait toutefois que les tilapias n‟utilisent pas des taux 

élevés en lipides (tab. 1). Comme les cyprinidés. Cette faible utilisation pourrait être  

due à un manque d‟enzymes (tels que les lipases) et/ou à un mécanisme d‟absorption 

déficient. Les lipides sont également utilisés comme source en certains acides gras 

essentiels (New,1987). 
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Tableau 1. Besoins alimentaires en protéines, lipides et glucides chez les tilapias 

(Jauncey and Ross, 1982). 
 

 

Nutriments <0.5g 0.5-10g 10-35g 
35g-taille 

Marchande 

Géniteur 

s 

Protéines 

brutes (%) 
50 35-40 30-35 25-30 30 

Lipides bruts 

(%) 
10 10 6-10 6 8 

Glucides (%) 25 25 25 25 25 

 

 1.3.1.4.Besoins en vitamines et minéraux : 

Certains aliments composés contiennent un supplément vitaminé et minéral appelé 

prémix. Il faut toutefois signaler que la vitamine B12 peut être synthétisée dans l‟intestin 

d‟O. Niloticusqui n‟est donc pas nécessaire de l‟inclure dans le régime (Lovell and 

Limsuwan, 1982; D‟Abramo and New, 2000). 
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2. Matériel et méthodes : 

 2.1.Site d’étude : 
L‟expérimentation a été menée du 04/02/2021 au 20/04/2021, au niveau du centre 

national de recherche et de développement de la pèche et de l‟aquaculture (CNRDPA), 

station de Ouargla. 

Cette dernière est située dans la commune de Hassi Ben Abdallah (Daïra de Sidi 

Khouiled), a été mise en place suite à une décision ministérielle en octobre 2005. Elle 

s‟étend sur 39892 mètres carrés. L‟activité du centre consiste à l‟élevage de tilapia et du 

poisson chat, la culture de la spiruline, ainsi que d‟autres activités annexes. 

 2.2.Origine et choix des poissons : 

Deux cents quarante (240) alevins de tilapia rouge (Oreochromissp.) Ont été utilisés 

dans cette étude (fig. 4). Ils ont été obtenus auprès de la ferme « Aquasudfarm » d‟Oued 

Souf, station d‟Ouargla. Après collecte, les poissons ont été relâchés dans des happas de 

stockage pour s‟acclimater pendant une semaine avant le début de l‟expérience. 

 

 

Figure 4. Echantillon biologique : Tilapia rouge « OreochromisSp. » 
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 2.3.Dispositif expérimental : 

L‟étude a été réalisée dans 2 raceway, chaqu‟un contient 3 happas (étiquetés A1-A6). 

Ces derniers ont les dimensions de 69cm x 29cm x 56cm (fig. 5). 

 
Le poids individuel initial des poissons était de 6.17 ± 0.07g et la longueur initiale 

était de 7,53 ± 0,03 cm, Le niveau d'eau a été maintenu presque plein tout au long de 

l'étude et remplacé chaque 2 jours. Chaque happas a été rempli de 40 alevins. La 

croissance des poissons a été évaluée avec deux types d‟aliments, le premier 

expérimental (E) préparés au laboratoire et le deuxième commercial considéré comme 

témoin (T), l‟expérimentation a duré 75 jours. 

 

 

Figure 5. Dispositif expérimental d‟élevage : dimensions des happas (A), installation 

des happas dans les bassins (B). 

 

 
 2.4.Formulation d’aliment expérimental : 

Trente-deux pour cent (32%) de protéine brute que contiennent le régime 

alimentaire expérimental. Il a été formulé en utilisant la méthode de Pearson Square. 

Les ingrédients utilisés dans la formulation étaient, la farine de maïs, semoule de blé, la 

farine de pois chiche, la farine de poisson (préparée au laboratoire) (voir annexe 1), 

farine de soja, Panicum Mombassa et le prémélange de vitamines et minéraux 

« Prémix ». 

La teneur en protéine des différents ingrédients utilisés sont présentés au tableau 2, 

Les proportions des ingrédients dans la formulation des aliments sont présentées dans le 

tableau 3. 



Matériel et méthodes 

 

16  

 

 

Tableau 2. Teneur en protéine des ingrédients utilisés 
 

Ingrédients 
Teneur en 

Protéine 

Méthode 

D’analyse 

Mais (%) 10 Bibliographies 

Panicum Mombassa (%) 7.2 Kjeldhal 

Semoule de blé (%) 13 Bibliographies 

Farine de poissons (%) 73.56 Kjeldhal 

Soja (%) 40 Bibliographies 

Pois chiche 22.8 Bibliographies 

 
 

Tableau 3. Proportions des différents ingrédients composant le régime expérimental et 

commercial. 

 

Ingrédients Aliment Témoin Aliment Expérimental (E) 

Prémix « vit. Et min » (%)  0.5 

Mais (%)  35 

Semoule de blé (%)  45 

Farine de poissons (%)  10 

Soja (%)  35 

Pois chiche  55 

Panicum virgatum(%)  20 
   

Taux de protéine/MS (%) 40 32 

Taux de lipides (%) 7 3.93 

Taux de carbohydrate (%) 18 3.3 

Taux d‟humidité (%) - 21.03 

Taux de Cendre (%) 2.7 3.23 

Ph - 6.34 

 
 2.5.Analyse del'eau : 

Tout au long de la période d'étude, les paramètres physico-chimiques des 

échantillons d'eau, y compris la température de l'eau, le pH, l'oxygène dissous et la 

salinité, ont été mesurés quotidiennement selon la méthode électrométrique (Rodier and 

Legube, 2009), à l‟aide d‟un multi-paramètre de type « water qualitymeter8603 » 

(fig.6). 
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Les mesures ont été effectuées après calibration conformément au manuel 

d'instructions fourni par le fabricant, en plongeant la sonde dans l'eau pendant environ 1 

à 2 minutes, puis les lectures ont été enregistrées, en degré Celsius pour la température, 

mg/L pour l‟oxygène dissous et g/L pour la salinité. 

 

 
Figure 6. Mesure des paramètres physico-chimiques de l‟eau d‟élevage. 

 

 
 2.6.Nourrissage des poissons : 

Les poissons ont été nourris à 8% de leur poids corporel par jour, cette ration change 

tout au long de l'expérience en fonction de l‟évolution du poids des poisson, et atteint à 

la fin de l‟expérimentation 3%. 

L'alimentation a été distribuée à 08h00, à 10h30, à 13h00 et 15h30, tous les jours 

(Quatre fois par jour). Les alevins des happas 1, 2, 3 ont été nourris avec l‟aliment 

commercial témoin (T). Ceux des happas 4, 5, 6 avec l‟aliment expérimental. (fig. 7). 

 

 
Figure 7. La ration alimentaire de chaque repas des alevins des 6 aquariums 
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 2.7.Suivi de la croissance et calcul des paramètres zootechniques : 

Le contrôle de la croissance des alevins a été réalisé chaque 15 jours. Il consistait à 

peser et à mesurer individuellement tous les poissons de chaque happas à l‟aide d‟une 

balance de marque Kern et d‟un ichtyomètre gradué en centimètre. Ce contrôle permet 

d‟évaluer l‟évolution de la biomasse (fig. 8). 

  
 

Figure 8. Contrôle de la croissance (A : mesure du poids individuel, B : mesure de 

la taille individuelle) 

 
Pour estimer la croissance des poissons au cours de l‟expérimentation et caractériser 

l‟efficacité alimentaire mise en essai, différents paramètres zootechniques et indices ont 

été calculés. 

- Poids moyen initial(Pmi) 

Pmi (g) = Biomasse initiale (g) / Nombre initial de poisson. 

- Poids moyen final(Pmf) 

Pmf (g) = Biomasse finale (g) / Nombre final de poisson. 

- Taux de survie (TS). Ce taux a permis de connaître l‟effet de la substitution sur 

la suivie despoissons. 

TS en % = (Nombre d‟individu en fin d‟expérimentation / Nombre d‟individu 

initial) x 100. 

- Gain moyen de poids journalier (GMPJ). Ce coefficient permet d‟évaluer 

l‟efficacité des aliments utilisés sur la croissance des poissons. Il se traduit par la 

formule suivante: 

GMPJ en g/j = Gain de poids / Durée de l‟expérimentation. 

B A 
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- Taux de croissance spécifique (TCS). Le TCS donne la vitesse instantanée de 

croissance des poissons. Il s‟exprime par la formule suivante : 

TCS en % / j = [Ln (Pmf (g) - Ln (Pmi (g)) x 100 / Durée d‟expérimentation]. 

- Taux de conversion alimentaire (TCA). Ce coefficient permet d‟évaluer 

l‟efficacité des aliments utilisés pour la croissance despoissons. 

TCA = Quantité d‟aliment distribuée (g) / Gain de poids (g). 

 
 

 2.8.Analyse statistique : 

Dans tous les cas les statistiques descriptives (moyenne ± écart type) sont 

utilisées pour décrire l‟ensemble des résultats. Avant toute analyse statistique nous 

avons vérifié l‟homogénéité desvariances. 

Le seuil de signification a été déterminé à 0,05. 

Tous les tests statistiques ont été effectués à l'aide d'un logiciel statistique XLSTAT 

version 2014.5.03. 
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3.Résultats : 

 3.1.Paramètres physico-chimiques des eaux d’élevage : 

 3.1.1.Température : 

La température de l‟eau d‟élevage a connu des variations significatives entre les 

deux bassins (p = 0,002), elle a varié entre 22.10 °C et 32.20 °C avec une moyenne de 

28,79 ± 1.71 °C (fig.9). 

Les variations temporelles présentent également des différences très hautement 

significative(p=0,0001), ou nous avons enregistré une moyenne minimale de27.94± 

1.32°Càladernièrequinzainedel‟expérimentationetlamoyennemaximaleestde29 

± 0.57 °C enregistré à la deuxième quinzaine (fig. 9). 
 

 

 

Figure 9. Variations de la température de l‟eau d‟élevage durant la période d‟étude (T° 

(CT) : température de témoin, T°(CE) : température d‟expérimentale, S : semaine) 

 

 
 3.1.2.Oxygène dissous : 

 

Des variations significatives des concentrations d‟oxygène dissous (OD) sont 

enregistré entre les deux bassins (p = 0,017), elles varient entre 0.25 et 7,28 mg/L dans 

les eaux d‟élevage Témoin, avec une moyenne de 4.01 mg/L (fig. 10). Dans les eaux 

d‟élevage expérimental, elles varient entre 0.45 et 6.20 mg/L, avec une moyenne de 

4.44 mg/L. 

De même pour les variations temporaires sont très hautement significative (p = 

0,0001), où les concentrations de l‟OD sont nettement supérieures en début qu‟à la fin 

de l‟expérimentation, avec des moyennes respectives de 5.23 ± 0.47 mg/L au cours de la 

première quinzaine et 2.91 ± 1.06 mg/L à la quatrièmequinzaine. 
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Figure 10. Variation de l‟oxygène dissous (OD) des eaux d‟élevage durant la 

période d‟étude (Q : quinzaine). 

 
 3.1.3.pH : 

Les eaux d‟élevages ont une tendance neutre à alcaline, le pH des eaux enregistre 

une variation significative entre le témoin et l‟expérimental (p = 0.012), dans les eaux 

d‟élevages témoin on enregistre entre 7.20 et 8.05, dans les eaux d‟élevage expérimental 

le pH varie entre 7.80 et 8.09, avec une moyenne globale de 7.81 ± 0.07 (fig. 11). 

 

Figure 11. Variations du pH des eaux d‟élevage durant la période d‟étude 

 
 

 3.1.4.Salinité : 

L‟eau utilisée dans l‟expérimentation est une eau saumâtre, dont la salinité varie 

entre 2.1 et 2.7 psu, Avec une moyenne de 2.31 ± 0.20 psu (tab. 4). 
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 3.1.5.NH4+etNO2- : 

Les concentrations des NH4 et NO2 ne montrent pas des variations significatives (p 

= 0.59), que ce soit dans les eaux d‟élevage témoin ou expérimental, les valeurs 

enregistrées varient entre 0.1 et 0.2 mg/L pour le NH4 et de 0.1 à 0.3 mg/L pour le NO2 

 
Tableau 4. Moyenne et écart-type des paramètres physico-chimique des eaux 

d‟élevage. 

 

Paramètres Témoin Expérimental 

Température (°C) 28,79 ± 1,71 28,42 ± 1,49 

OD (mg/l) 4,01 ± 1,55 4,44 ± 1,18 

Ph 7,80 ± 0,14 7,83 ± 0,14 

Salinité (psu) 2.31 ± 0.20 2.31 ± 0.20 

 

 3.2.Paramètres decroissance : 

Les performances de croissance des alevins de tilapia rouge (OreochromisSp) ont 

été évaluées après nourrissage avec un aliment de commerce (Témoin) et d‟un aliment 

expérimental, pendant 75 jours. 

Le tableau 5 Résume les différents paramètres zootechniques et indices suivis et 

calculés au cours de la période d‟étude. 
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Tableau 5. Performance de croissance des alevins d'OreochromisSprecevant les 2 

Régime alimentaire. 

AT (Aliment Témoin (commercial)), AE (Aliment expérimental). T.C.S. : Taux de 

croissance spécifique, G.M.P.J. : Gain moyen de poids journalier, T.C.A: Taux de 

conversion alimentaire. 

 

PARAMETRES AT AE 

Survie (%) 79 88 

Poids initial (g) 6.17 ± 0.07 6.16 ± 0.08 

Poids final (g) 61.34 ± 4.67 23.70 ± 0.44 

Taille initiale (cm) 7,53 ± 0,03 7,53 ± 0,05 

Taille finale (cm) 14,59 ± 0,59 11,23 ± 0,12 

Biomasse initiale (g) 741.3 739.8 

Biomasse finale (g) 5787.2 2512.7 

Gain de poids moyen (g) 55.16 ± 4.75 17.54 ± 0.5 

Aliment distribué (g) 6264.16 5072.54 

T.C.S. (%) 3.06 ± 0.11 1.80 ± 0.007 

G.M.P.J. (g/j) 0.73 ± 0.063 0.23 ± 0.005 

T.C. A 1.08 2 

 

 

 3.2.1.Taux de survie : 

Au cours de l‟expérience, le taux de survie des alevins dans le différent bassin a été 

calculé après chaque pêche de contrôle lors despesés. 

Le taux de survie obtenu à la fin de l‟expérience est appréciable et nous enregistrons 

77% de survie dans le bassin témoin, dans le bassin expérimental 88 % (Tab. 5). 
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 3.2.2.Poids moyen : 

Le poids moyen des alevins d‟Oreochromissp. Au démarrage était en moyenne     de 

6.17 ± 0.07 g pour le AT, 6.16 ± 0.08 g pour AE. Il atteint à la fin de l‟expérience une 

moyenne pour AT 61.34 ± 4.67 g et 23.70 ± 0.44 g pour AE avec un gain de poids 

moyen respectif de 55.16 ± 4.75 et 17.54 ± 0.5 (Tab )5. 

Nous remarquons que l‟évolution du poids était similaire pour les deux régimes 

alimentaires en début de l‟expérimentation, ce n‟a qu‟à partir de la première quinzaine 

que les poissons élevés commencent à avoir des poids moyens distincts (fig 12). 

Les régimes alimentaires testé sur les poissons ont eu un effet très hautement 

significatif sur leur croissance (p = 0.0001) (fig. 13). 

Les variations temporelles montrent également des différences significatives (p < 

0.0001), ces différences sont remarquables entre le début et la fin de l‟expérience. 

L'analyse du test (Kruskal-Walis) a été appliquée également pour rechercher les 

différences de la variation du poids moyen des poissons d‟un même lot, qu‟il s‟agit du 

témoin ou de l‟expérimental ne présente pas de différences significatives (p = 0.92 ; p = 

0.84). 

 
 

 

Figure 12. Variations du poids moyen des alevins OreochromisSp. durant la période 

d‟étude. 
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Figure 13. Variations du poids moyen des alevins OreochromisSp. En fonction des 

régimes. 

 

 
L‟étude des variations du poids moyen en fonction de la taille moyenne chez 

OreochromisSp. met en évidence une allométrie positive pour les poissons nourris par 

les deux régime alimentaire AT et AE. 

Les relations finales de poids d‟OréochromisSp. sont présentées dans le tableau 6 et la   figure 

14. On constate que la taille moyenne finale des poissons nourris par le régime AT est 

supérieure de celle des poissons nourris par l‟autres régimes AE avec respectivement 14,59 cm 

et 11,23 cm. Les équations de la courbe de régression établie indiquaient que le paramètre b 

allait de b = 2,83 pour AT à b = 2,74 pour AE (tab.6). 

En outre le coefficient de détermination (R
2
) des valeurs dans le tableau 6 explique le bon 

ajustement du modèle pour la croissance. 

Dans la présente étude, la plus faible valeur de R
2
 d‟alevins OreochromisSp. Ont été 

enregistrés à 0,805 (80.5% de variabilité) par le régime alimentaire AT et le plus élevé 

enregistré avec 0.912 (variabilité à 91.2%) par le régimeAE. 
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Tableau 6. Relation Taille - Poids finale des alevins OreochromisSp. nourris 

avec les deux régimes alimentaire AT et AE. 

 

 
Bassin 

Taille 

moyenne 

(cm) 

Poids 

moyens

(g) 

 
N 

 
b 

 
a 

 
R 

 
R2 

 

AT 

14.59 

± 

0.59 

61.34 

± 

4.67 

 

95 

 

2.83 

 

-1.53 

 

0.897 

 

0.805 

 

AE 

11,23 

± 

0,12 

23,70 

± 

0.44 

 

106 

 

2.74 

 

- 1,52 

 

0.954 

 

0,912 

 

 

 

Figure 14. Relation finale entre la taille et le poids d‟OreochromisSp. 
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 3.2.3.Taux de croissance spécifique (TCS): 

L‟évolution du taux de croissance spécifique est similaire pour les différents 

régimes alimentaires testés (p =0.50). 

En revanche les fluctuations temporelles (fig 15) montrent des différences 

hautement significatives du taux de croissance spécifique (p = 0,002), où on observe des 

fluctuations des TCS, la 1
ère

 et 2
ème

 quinzaine enregistre les taux les plus élevés par 

rapport aux autres quinzaines et atteignent jusqu‟à 5.13% pour le témoin (AT) et 2.16 % 

l‟expérimental (AE), le minimum a été enregistré en Q4 pour le témoin (AT) avec un 

taux de 1.44% et 0.92 % en Q5 pour l‟expérimental (AE), avec une moyenne de 3.06 % 

et 1.08 % respectivement du AT et AE (fig. 15)(tab.5). 

 

Figure 15. Variations du taux de croissance spécifique (T.C.S) desalevins 

d'Oreochromis. Spdurant la périoded‟étude 

 3.2.4.Gain moyen du poids journalier (G.M.P.J) : 

Le gain moyen du poids journalier enregistré durant 75 jours, varie entre 0,73 g/j 

chez les poissons nourris par le régime témoin (AT) et 0.23 g/j chez ceux nourris par le 

régime expérimental (AE) (tab. 5). Ce dernier est significativement inférieur à celui 

enregistré chez le témoin (p = 0,0001). 
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Les taux d GMPJ ont connu des fluctuations tout au long de la période d‟étude, on 

enregistre un minimum de GMPJ à la 1
ere

 quinzaine de 0.47 g/j pour les poissons nourris 

par le régime témoin (AT) et 0.15 g/j pour ceux nourris par le régime expérimental (AE) 

(fig 16). 

 

Deux pics de taux de GMPJ ont été enregistré chez les poisson nourris par le témoin 

(AT) avec les valeurs respectives de 0.92 g/j et 1.15 g/j au cours de la 3
ème

 et 5
ème

 

quinzaine, les poissons nourris par le régime expérimental (AE) enregistre une valeur 

maximale de GMPJ de 0.31 g/j au cours de la 2
ème

 quinzaine (fig. 16). 

Les variations temporelles du GMPJ ne montrent aucune différences significatives 

(p =0,66). 

 

 

 

Figure 16. Variations du gain moyen de poids journalier (GMPJ) des alevins 

d‟Oreochromis. Sp durant la période d‟étude. 

 

 
 3.2.5.Taux de conversion alimentaire (T.C.A.) : 

Le taux de TCA des poisons nourris par le régime témoin est significativement 

meilleur que celui enregistré chez les poissons nourris par le régime expérimental (p < 

0.0001). Le TCA témoin est de 1.08, le TCA expérimental est de 2 (tab. 5). 
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En revanche les variations temporelles du TCA ne montrent aucune variation 

significative (p = 0.76), il varie entre 0.8 à 3.11 enregistré respectivement à la quinzaine 

5 et 4 chez le témoin, chez l‟expérimental on enregistre entre 1.5 et 5.80 à la quinzaine 2 

et 3 (fig.17) 

 

Figure 17. Variation du taux de conversion alimentaire (T.C. A) des alevins 

d‟Oreochromis.Sp. 
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3. Discussion : 

L‟alimentation est la composante la plus coûteuse de l'industrie aquacole, où elle 

représente plus de 50 % des coûts d'exploitation. Beaucoup de recherches ont rapporté 

qu‟une bonne gestion de l'alimentation est un outil nécessaire pour réussir l‟élevage du 

tilapia. À ce jour, le défi majeur auquel sont confrontés généralement les producteurs de 

tilapia, est le développement d'aliments commerciaux et rentables de tilapia en utilisant 

des ressources disponibles, moins coûteuses et non conventionnelles (Pezzatoet al., 

2000; El-Sayed, 2006; Burel and Médale, 2014). 

Dans la présente étude nous avons procéder à un essai d‟un d‟aliment expérimental 

fabriqué par des ingrédients disponibles localement et comparer son effet sur la 

croissance du Tilapia rouge « OreochromisSp. » avec un aliment commercial. 

En ce qui concerne la qualité des eaux d‟élevage, En général, les paramètres 

physico-chimiques de l‟eau sont dans les gammes de valeurs optimales recommandées. 

Les valeurs de température 28,42 ± 1,49 °C enregistrées au cours de cette expérience 

sont conformes la réglementation européenne relative aux eaux piscicoles 

(2006/44/CEE et 2006/113/CE) qui est de 8 à 30 °C. (Mélard, 1999) a situé l‟optimum 

de température pour la croissance d‟OreochromisSpentre 26-30°C. 

Les concentrations en oxygène dissous sont généralement bonne et enregistre une 

moyenne 4,44 ± 1,18 mg/L. Ces valeurs respectent les normes européennes de qualité 

des eaux piscicoles fixées par la directive n° 2006/44/EE qui exigent une concentration 

en oxygène dissous > à 3 mg/L. 

Les variations du pH 7,83 ± 0,14 se situent bien dans les limites optimales pour la 

croissance du tilapia OreochromisSp. Il a été rapporté qu‟OreochromisSppeut vivre dans 

les eaux à pH compris entre 5 et 11. Toutefois, les valeurs de pH= 2 et 3 provoquent un 

stress physiologique qui conduit même à la mort (Malcolm et al., 2000). 

Pour ce qui est de la salinité, les valeurs enregistrées sont en moyenne de 2,1 ± psu, 

les eaux utilisées sont de nature saumâtre, les valeurs sont en conformité avec les 

recommandations de (Kestemontet al., 1969; Kirk, 1972), relative aux taux de salinité 

préférées ou tolérées par Oreochromisniloticusbien que cette espèce soit capable de 

tolérer des salinités allant de 0 à 7 g/L (Lawson and Anetekhai, 2011). 
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Les résultats d‟ammoniaque enregistré dans la présente étude est assez faible 0 il est 

stable en pisciculture, l'intoxication par l'ammoniaque NH4 est étroitement liée au pH, 

dont l‟augmentation entraine la transformation d‟une quantité importante de 

l‟ammoniaque totale sous sa forme toxique (NH3) (Azaza, 2004) en ne dépassant pas 

les 15 mg/L pour les nitrates, 2 mg/L pour les nitrites, et 0,95mg/l pour l‟ammoniaque 

total (Malcolm et al., 2000). 

Le taux de survie obtenus dans le présent travail est de 77 et 88% respectivement 

pour les poissons de l‟aliment expérimental (AE) et le commercial témoin (AT). Nos 

résultats sont inférieurs à ceux de (Gouarehet al., 2018) et de (Hakkoumet al., 2018) où 

on enregistre un taux entre 90 et100%. 

Les résultats de croissance pondérale indiquent que les poissons nourris avec le 

régime AT croissent plus vite que les tilapias nourris avec le régime AE, nos résultats 

sont nettement supérieurs de ceux de (Ben hadjira and Ben hadjira, 2017) où il a été 

enregistré un gain de poids moyen de 3,974 ± 1,88 g. mais inférieur de ceux de 

(Touahria, 2020) qui a enregistré 33,5 g. 

Il est bien connu que la connaissance de la relation taille-poids et du facteur de 

condition dans l'étude de la biologie et de la croissance est utile (Ighwelaet al., 2011). 

La pente « b » dans les relations longueur / poids décrit la forme de croissance des 

poissons. Lorsque les valeurs de b sont égales à 3 ou proches de 3, cette croissance est 

appelée isométrique, c'est-à-dire que le poisson devient plus sain avec la longueur 

(Bagenal, 1978). De même, lorsque les valeurs b sont éloignées ou supérieures à 3, cela 

indique que toutes les parties du poisson grandissent différemment, c‟est-à-dire que le 

poisson devient plus mince avec l‟augmentation de la longueur (King, 1996). 

En ce qui concerne le coefficient d‟allométrie, pour la totalité des alevins utilisés à 

la fin de l‟expérience, les équations indiquaient quel paramètre ballait de b=2,83 à  

b = 2.74 pour les régimes AT et AE, indiquant que l‟allométrie est minorant dans ce cas 

la croissance est dite allométrique négative qui veut dire que la longueur augmente plus 

que le poids (b <3) (Wootton and Oemke, 1992). 
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Ces résultats étaient aussi comparés avec (Moradinasabet al., 2012) qui ont rapporté 

que l'augmentation de poids est significative avec une augmentation de longueur par 

unité de croissance isométrique. Ces valeurs étaient comparées à (Bagenal, 1978). Selon 

eux, une pente idéale 2-4 pour les poissons. Ces résultats sont comparables avec ceux de 

(Benbouta et al., 2019). 

Les résultats du taux de croissance spécifique (T.C.S.), est en faveur des poissons 

nourris avec le régime AT avec un taux moyen de 3.06 ± 0.11%, comparant au AE qui 

enregistre 1.80 ± 0.007%. ce dernier semble moins intéressant d‟après (Jauncey and 

Ross, 1982) (> 3%). Les résultats obtenus sont supérieure à ceux obtenus par (Ben 

hadjira and Ben hadjira, 2017), où on enregistre un TCS de 1.27 ± 1.01 %.J-1 chez 

Oreochromisniloticus. 

Le gain moyen de poids par jour (GMPJ) enregistré chez les poissons nourris par le 

régime AT est nettement plus élevé que celui enregistré chez ceux nourris par le régime 

AE, néanmoins ce dernier reste acceptable en comparaison à celui enregistré par Thabet 

(2017) qui variait entre 0,17 et 0,22 g/j, et meilleur que celui enregistré par (Benboutaet 

al., 2019) avec un GMPJ qui varie de 0.10 et 0.14g/j. 

Le taux de conversion alimentaire (T.C.A.), un facteur qui renseignent sur la qualité 

de l‟aliment et sa digestibilité par les poissons. Nous remarquons dans la présente étude 

que le taux de conversion alimentaire chez les alevins d‟OreochromisSp. Les taux 

enregistré (entre 1, 08 et 2) sont comparables à ceux observé dans d‟autres études 

(Huang and Huang, 2004; Gabriel, 2019). Plus la valeur du TCA est réduite mieux 

l‟aliment est utilisé et converti. 
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Conclusion 

 
Le régime alimentaire expérimental formulés au laboratoire de manière 

traditionnelle est appétant, mais ne répond pas nécessairement aux besoins idéaux 

d‟alimentation des poissons en matière de croissance. Les performances de croissances 

d’OreochromisSp. Nourris par l‟aliment expérimental sont en générale moyenne en 

comparaison avec celles des poissons nourris par l‟aliment commercial, ceci pourrait 

être dû à l‟influence des facteurs physico-chimiques, entre autres l‟oxygène dissous qui 

parfois diminue considérablement, Ou à la qualité de l‟aliment expérimental lui-même 

qui doit être amélioré etrééquilibré. 

Les résultats ont démontré également que des aliments pour poissons réalisables 

peuvent être formulés et fabriqué de manière traditionnelle à partir d‟ingrédients 

disponibles localement, pour faire face aux contraintes d‟adaptation aux conditions de 

production des pisciculteurs ruraux, mais ne peut remplacer l‟aliment industriel qui est 

soumis à un processus de fabrication plus adéquat. 

 

 

En perspective : 

 
Afin d'établir un diagnostic précis et complet de l'état nutritionnel des poissons 

permettant d'éviter des pertes économiques inutiles, des études plus poussées restent 

indispensable pour cerner encore mieux les besoins nutritionnels du tilapia rouge. Pour 

avoir une meilleure croissance des poissons, il est souhaitable : 

 

 

 Mieux contrôler paramètres du milieud'élevage. 

 Equilibrer les aliments en éléments nutritifs de façon à satisfaire les 

besoins de l‟espèceélevée. 
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Annexe 1. Protocole de préparation de certains ingrédients d’aliment 
 

1. Broyage de Panicummombassa. 
 

Figure 1. Panicum Mombassa à l‟état frais (a), sec (b) et poudre ou farine (c). 

 

 

2. La fabrication de farine depoisson 

La fabrication de la farine de poisson consiste en une transformation de ce dernier ou de 

son abat en poudre farineuse, le type de poisson utilisé pour fabriquer cette farine est un 

mélange selon la disponibilité des poissons (carpe, thon……). 

Pour fabriquer cette farine on procède aux étapes suivantes 

- La cuisson : 

on coupe le poisson entier en petits morceaux, puis on les dépose dans l‟eau à une 

température modéré pendant 30 mn, de manière à briser les cellules adipeuses et à 

rendre plus fluide les graisses et leshuiles. 

- Le presage: 

Les poisson cuit doit être immédiatement pressés pour en extraire le plus que possible 

les graisses et l‟eau. L‟opération se fait manuellement et on obtient à la fin le gâteau et 

la boue (eau+huile) 

- Leséchage 

Après pressage on dépose le gâteau a sécher dans l‟étuve à 50C° pendent 48h 

- Le broyage : 

Le gâteau sec est passé dans un broyeur pour avoir une farine convenablement broyée, a 

une belle apparence. 

- Conservation 

La farine de poisson fabriqué au laboratoire est ensuite conservée au congélateur, pour 

éviter la dégradation la dégradation des protéines. 
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Figure 2. Etapes de fabrication de la farine et de l‟huile de poisson 
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Annexe 3. Figures 
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Figure 3. Etapes de préparation de l‟aliment 
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Figure 4. Fabrication des happas 



Annexes 

 

51  

 

 
 

 

Figure 5. Préparation et mise en place du dispositif expérimental 



 

 

Résumé : L‟aliment est l‟un des facteurs de réussite en pisciculture, dans ce contexte, un aliment expérimental a été formulés à 

base d‟ingrédients locaux avec un taux de protéine de 32%. Un aliment commercial a été testé également en tant que témoin à 

titre de comparaison.  Un essai de croissance a été conduit et les performances des poissons ont été évaluées en termes de 

croissance, utilisation des aliments et survie. La croissance et l'utilisation des aliments pour Oreochromis Sp. Enregistre une 

moyenne de 1.80 ± 0.007 % pour l‟aliment expérimental et3.06 ± 0.11 %. Pour le TCA on enregistre respectivement 2 et 1.08, 

l‟aliment commercial présente un meilleur rendement de croissance, Le taux de survie est appréciable, et varie entre 79 et 88%. 

Les facteurs physico-chimiques des eaux d‟élevage ont été conforme aux normes d‟élevage, Sur la base des résultats obtenus, 

les ingrédients sélectionnés ont démontré un contenu nutritionnel intéressant pour l‟alimentation du Tilapia rouge 

(Oreochromis Sp), mais qui nécessite une reformulation et une rééquilibration afin d‟avoir une meilleure performance. 

 

 

Mots-clés : Tilapia rouge, régime alimentaire, croissance, qualité des eaux. 

 

 

 

Comparison between an experimental feed and a commercial feed and their impact on the growth of Red 

Tilapia (Oreochromis Sp.) 

 
Abstract: Feed is one of success factors in fish farming, in this context, an experimental feed has been formulated based on 

local ingredients with a protein level of 32%. A commercial feed was also tested as a control for comparison. A growth test was 

conducted and the performance of the fish was evaluated in terms of growth, feed use and survival. Growth and feed utilization 

for Oreochromis Sp. Records an average of 1.80 ± 0.007% for the test feed and 3.06 ± 0.11%. For TCA there are respectively 2 

and 1.08, the commercial feed has a better growth yield, The survival rate is appreciable, and varies between 79 and 88%. The 

physicochemical factors of the rearing water complied with rearing standards, Based on the results obtained, the selected 

ingredients demonstrated an interesting nutritional content for feeding red Tilapia (Oreochromis Sp), but which requires 

reformulation and rebalancing in order to have a better performance. 

Keywords: Red tilapia, diet, growth, water quality. 

 

 

 

 

 (.Oreochromis Sp) مقارنة بٍن العلف التجرٌبً والعلف التجاري وتأثٍرهما على نمو البلطً الأحمر
 

 ٚعتبز انعهف أحذ عٕايم انُجاح فٙ تزبٛت الأسًان ، ٔفٙ ْذا انسٛاق ، تى تصُٛع عهف تجزٚبٙ عهٗ أساص انًكَٕاث انًحهٛت بًستٕٖ بزٔتٍٛ :الملخص

تى إجزاء اختبار انًُٕ ٔتمٛٛى أداء الأسًان يٍ حٛث انًُٕ ٔاستخذاو انعهف ٔانبماء عهٗ لٛذ . انشاْذ نًمارَت كًا تى اختبار انعهف انتجار٘ عهٗ أَّ. 32٪

 ٔ 2 ُْان TCAبانُسبت نـ . ٪0.11 ± 3.06٪ نتغذٚت الاختبار ٔ 0.007 ± 1.80 ٚسجم يعذل Oreochromis Spانًُٕ ٔاستخذاو انعهف نـ . انحٛاة

تتٕافك انعٕايم انفٛشٚائٛت . ٪88 ٔ 79 عهٗ انتٕانٙ ، فإٌ انعهف انتجار٘ نّ عائذ ًَٕ أفضم ، ٔيعذل انبماء عهٗ لٛذ انحٛاة يهحٕظ ، ٔٚتزأح بٍٛ 1.08

ٔانكًٛٛائٛت نًٛاِ انتزبٛت يع يعاٚٛز انتزبٛت ، بُاءً عهٗ انُتائج انتٙ تى انحصٕل عهٛٓا ، أظٓزث انًكَٕاث انًختارة يحتٕٖ غذائٛاً يثٛزًا نلاْتًاو نتغذٚت 

 .، ٔنكٍ الأيز ٚتطهب إعادة انتزكٛب ٔإعادة انتٕاسٌ يٍ أجم انحصٕل عهٗ أداء أفضم (Oreochromis Sp)انبهطٙ الأحًز 

 . انبهطٙ الأحًز ، انُظاو انغذائٙ ، انًُٕ ، جٕدة انًٛاِ:الكلمات المفتاحٍة

 

 


